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Maternité et activité professionnelle

Lorsqu’une femme devient mère, son activité professionnelle en pâtit – durablement. Lorsqu’un homme devient père, il fait carrière malgré tout. Travail.Suisse exige que cette situation change. 

Il s’en faut encore de beaucoup pour que l’égalité entre femmes et hommes soit atteinte et cette situation apparaît clairement à des moments cruciaux,  p.ex. dans le choix d’une profession ou à la naissance d’un enfant. Dans ce dernier cas, c’est surtout la femme qui est confrontée à la question de la „compatibilité“. Les décisions à prendre influent durablement sur sa vie professionnelle et le bilan est bien trop souvent négatif.

Un moment crucial: une naissance 

Pour les parents, l’arrivée d’un enfant entraîne un changement radical dans l’organisation de leur vie privée et professionnelle. Il est rare qu’un père réduise son temps de travail pour des raisons familiales. Bien au contraire, durant la phase de tâches familiales, les pères misent sur leur carrière, de sorte que le problème de la „compatibilité entre travail et tâches au foyer“ est en majeure partie l’affaire de la femme. 

Les stratégies suivantes en matière d’activité professionnelle se présentent à la femme après un congé-maternité: réduire son temps de travail, de loin la forme la plus fréquente; peu de femmes continuent d’exercer leur activité à plein temps, alors que le nombre de femmes qui abandonnent complètement la vie active pour un temps plus ou moins long est en train de diminuer.

Des décisions aux retombées durables

Il ressort d’une étude
 que 20 pour cent des femmes abandonnent encore la vie active à la naissance d’un enfant. Pour la plupart de ces femmes, le moment de la réinsertion arrive immanquablement – que ce soit à cause d’impératifs financiers, p.ex. suite à un divorce, ou par besoin personnel. Une réinsertion professionnelle après plusieurs années d’interruption est un processus ardu pour les personnes concernées et suppose des coûts et des efforts considérables. Il faut souvent rafraîchir ses aptitudes professionnelles et se remettre au fait des derniers développements, mais il faut aussi procéder à nouveau à une autoévaluation et retrouver confiance en soi en ce qui concerne sa valeur sur le marché du travail.

Le travail à temps partiel est la forme la plus importante de stratégie d’adaptation pour une mère si elle veut concilier famille et activité professionnelle. Le genre d’activité à temps partiel détermine l’évolution de l’activité professionnelle de la femme. Lorsque le travail à temps partiel est un travail qualifié, garantissant ainsi un développement professionnel même durant la phase de tâches familiales, l’employabilité est très peu compromise. Mais les femmes qui exercent un travail à temps partiel non qualifié ou qui optent pour un tel travail à cause de leurs tâches familiales doivent compter avec des conséquences durables. Il leur est souvent très difficile de combler de tels déficits.

Les retombées des stratégies de conciliation ou d’un abandon de la vie active ne se font pas ressentir uniquement sur le plan de l’employabilité: le salaire et les prestations des assurances sociales, sans parler de la perte, souvent constatée, de confiance en soi en ce qui concerne ses propres qualifications professionnelles subissent aussi ces retombées. Il vaut la peine de discuter à fond avec son partenaire des solutions envisageables et, le cas échéant, de s’adresser à un office d’orientation professionnelle. 
Les employeurs doivent contribuer

Les employeurs ont tout intérêt à maintenir sur le marché du travail le potentiel des femmes. Travail.Suisse les invite à apporter leur contribution et leur demande plus de flexibilité en ce qui concerne les réductions du temps de travail durant la phase de tâches familiales  – à savoir autant pour les hommes que pour les femmes. Il faut proposer des places de travail à temps partiel réellement attrayantes avec des possibilités de développement professionnel, un salaire adéquat et des offres de perfectionement. Il a été prouvé qu’une attitude favorable à l’équilibre familial est économiquement rentable  –  surtout grâce à de faibles taux de fluctuation. C’est dans les têtes que ça coince encore.
Une répartition des rôles garante d’avenir

Les couples qui se répartissent équitablement les tâches familiales et l’activité professionnelle sont plus stables et mieux à même de régler les conflits. Le risque de chômage est réparti entre deux personnes. Le père prend une part plus active au développement des enfants et peut construire une relation plus étroite avec eux. La mère peut trouver de la satisfaction non seulement au sein de sa famille mais aussi dans son travail et s’épanouir, et elle sera mieux armée en cas de divorce p.ex. Les enfants grandissent avec une représentation moins stéréotypée des rôles. Donc, une répartition des rôles qui profite à tous. Elle doit par conséquent être accessible à toutes les personnes qui souhaitent vivre selon ce modèle mais qui n’ont pas pu le concrétiser jusqu’à présent à cause de contraintes extérieures. 
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